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Sous-Préfecture de Roanne.
AVIS,

«1 “sera:

a

procédé, au tirage de la loterie
des Asiles jeudi; 25 de ‘ce mois , dans la

grande ‘salle>du ‘Collége. Cette opération
aura lieu à deux heures de l’après-midi.
Les billéts sérviront de cartés d'entrée et

on en délivrera sur les lieux, jusqu ‘au
moment du tirage, aux personnes quin’en
seraient pas encore pour vues.

Les objets destinés, à, cette, œuvre de
bienfaisance.;seront exposés. dans: ladite
salle du Collége mercredi;22, de dix heu-
res du :mätin à quâtre- heures de l'après-
midi. …

Roanne, le 173janvier, 1851.
Ve Sous-Préfet, — Jures DUCOS.

Bulletin Local.
— Meurtre.— Mardi soir, vers six heu-

res, la malle anglaise des Indes était ar-

rivée. à St-Martin-d’Estraux., se rendant
dans:le nord; quand une-altercation:sétant
élevée entre le- cotirrier‘francais'et le’ pos-
tillon , celui-ci aurait, Teeu  SUiVant la ru-

meur publique, un coup de, poing qui l’au-
rait précipité de son siège , et il se serai
tuéentombant entreles:roues:°

Ce malheur a rassemblé’ aussitôt ’une
foule de péersonües autourde la malle et

l'autorité.a. fait arrêter. le, courrier qui a

été -dirigé-de:suite -sur la Pacaudière , el

remis à Ja gendarmerie, sousJa prévention
du meurtre du-jeuné- postillon, quise nom-

me Barret.
Cette mort impréviie est datant plus

regreltable » Que le pauvre, jeune; homme
était l’appui d’une mère âgée dont il avail
soin, et! qu’il-était ;assure-t-on; un gentilgarcon,

Mercredi de bon matin, M. le procureur

juge d'instruction et du greffier de notre
siègepour informer , sur les lieux, relati-
vement à cetle malheureuse affaire...

Autres défails.

Suivant là Fumeur publique, le courrier

de Marseille :le 435. et:que-c'était.une.date
qui lui(pronostiquait-malheur: ‘Arrivé à là
Pacaudière , il‘atrait’ voulu faire ‘marcher

ber son chapeau. Forcé de suivre son che-
min,ce postillon, à son arrivée à St-Mar-
tin-d’Estraux saurait. réclamé en «vain: la
valeur de son chapeau au courrier et’ en-

gagé le nouveau postillon Barret à ne pâs
partir, sans que ce, chapeau fût payé
Comme. Barret ne se.pressait, pas de se

mettre en roule; le courrier aurait alors as-

séné‘Je coup de‘poihg qui a causé la‘'mort
dudit Barret. ;

— Le même jour . un boucher de notre

ville, à la. suite d’une, maladie cérébrale

de la République, avisé dans la nuit dece

qui. s‘était passé , partait. accompagné du
|

de Ja malle aurait déclaré qu'il. élait parti

plus vite le postilton, et li aurait fait tom?

assez longue, dominé. par. une, hallucina=
tion extraordinaire, s'est donné deux conps
de couteau, l’unà la. gorge, l’autre au-bas
ventre. Ces. blessures

.

n ‘ont pas stoute Ja
gravité qn'on leur -a d'abord supposées.

— Un accidentqui a causé certaine ru-

meur,-à eu lieu au chemin,de fer, de Roanne.
Un vagon contenant 17 porcs qu'on. trans-
férait.à St-Etienne, a pris.feu-par l’effet de
quelque étincelle lancée par la locomotive
et a consumé les animaux, On ne peut se

figurer les cris poussés par, les malheureux
pores qui, renfermés dans leur vagon ,.ne
pouvaient,en sorlir et se grillaientaumilieu
de la paille qui leur servait de litière.
C'est envain qu’on a fait des efforts pourles sauver: tous‘ont ‘suecombé au few vio-
lent qu ‘alimentait enoutre leurgraisse qui
fondait.

— Vendredi derier nous avonsappris
qu'une femme de la commune ‘de Dancé,
dont le ménage avait été“ jusqu'ici tran-
quille et heureux, s’est pendue dans son

grenier Son mari, qui avait quitté la mai-
son” depuis’ tine ‘demi--heuré, ayant été
averti , court chez lui et trouve le cada-
vre de sa malheureuse femme dont les
pieds ‘touchaïent au plancher, Malgré des
secours multipliés, elle n’a pu revenir à
larvie. —Le' mari, dont on nous à tu le
nom, était inconsolable. THreste veuf avée
six enfants.

— Vendredi ‘de: l’autre semaine on trot-
area me

Feuilleton.
L’ÉTUDIANT EN’ DROIT:

(Suite et fin)
= Voyant que les éditeûrs'et:la gloire Jui tournent

le: dos; l’étudiant passe ‘à l'etat ‘de génie :mécon-
mur, ct, en traversantile-pont:des: Arts :ib-mesure
d’un ‘œil : farouclie. la distance  quirle sépare: de|
l’abime.: Mais il puisera des consolations dans la

philosophie; car: elle est: äussi des son’ ressort;
sitôt qu'une théorie apparaît;

enthousiastes: Voltairiens sous: la Restauration,
ils, ont suivi le-:mouvement/du siècle; et tendent
à prendre-une couleur morale et religieuse:/ Les
uns applaudissent “aux théories ‘économiques de
Saint-Simon et aux/rêveries de Fourrier ::d’autres
s’Accordentà dire ;'avec: lc: père‘ Enfantin-, qu’il
est urgent de réhabiliter la chair:

Les opinions politiques de l’étudiant .en droit
sontde celles'qui fontdire: aux cacochymes'et aux

asthmatiques :« On voit ‘bien que ivous êtes jeune.
Bah! ces idées-là\vous ‘passeront, «é Ou bien= «

C’est un beau rêve qui ne se réalisera jamais :ou

on reconnaît bien }à l’effervescencé de: lajeunesse. »

L’étudiant;est d’un patriotisme exalté. Sa cham-
“ breest décorée des  portraits'des chefs: dedasMon+

tagne: La révolution de Juillet est à‘scs yeuxune
révolutionà l'eau ‘de:rose, en gants jaunes et: en

basde soie.:‘Il eût-voula qu’en::1849 on déclarät
“

la guerre& toute l’Europe, et que-le drapeau tri-
éclore fit le tour du motide: Il a gémi-sur-le-sort
dela Pologne,êt maudit‘l’autocrate:: Du temps|

elle trouve parmi ;

les :étudiants des: adeptes‘; des séctateurs:,: des

yait figurer sur les listes son nom , accompagne
de notesplus ou; moins démagogiques, semblables
à celle-ci : c A.… B.., ami de la patrie et de la

cenlimes. ‘«‘Feu la société des droits de l’homme
comptait dans ‘son sein’ béauroup’ d’étüdisns” en

droit. Ils péroraïient dans les sections, annoncaient
officiellement que les faubourgs Antoine et Martin

gle'‘et/ funeste, sont tombés. sur les dalles: de-St-
Méry et ailleurspeut-être, en 1848.

plus irréconciliables.‘queles Montagne etles-Capu-
let,‘et ce. n’est/point sans raison. Qui, dans:les

délit 'de cæchuwcha nationale? qui les mène au vio-
Jon? qui modère :l’élasticité, hasardée: de leurs

les: principaux motifs de l’aversion de l’éludiant
en droit sont :plus ‘sérieux;- il déteste dans le

public; et, du plus loin qu’il l’apercoit, il-donne
à sa physionomie l’expression la plus dédaigneuse
possible, relève fiérement la tête , ct murmure

‘dans sa barbe l’injurieuse épithète de inouchard.
Au resté, ‘l’xagération “ politique de: l'étudiant

‘en droitest plutôt extérieure queréelle; ‘elle ca-

‘che’les sympathies‘d’une âme bonne'et généreuse,
et se modifie à l’âge mür, sans renier ‘pourtant
les croyances de‘sa jeunesse.

Ilse trouve pourtant parmi les étudiants bon

où florissaient les souscriptions nationales,on vo-
|

n

liberté, ennemi des {yrans ct de l'oppression, 15,

étaïent prêts à descendre , couchaient en bonnet.
rouge , et au besoin: s’armaient pour Pémeute.
Plusieurs, hélas ! victimes d'un enthousiasme‘aveu-_

Une haîne vivace: bouillonne entre l’étudiant én

droit et le sergent de ville. Ce sont deux ennemis

‘bals publies , ‘surprend: les étudiants en flagrant

mouvements? C’est le..sergent de, ville. — Mais

sergentde ville l’agent, le satellite arme. de l’ordre

ombre. de: ces-jeunes' gens -tenaces au «travail,
que rien ne rebule ,et qui mêlent à leurs études
de- droit des travaux serieux d'histoire, de litté-
rature:- celuiqui prend celte ‘voie, ‘aride; mais
dont-la récompense est certäine se nonime: pio-
cheur.

Le piocheur ne connaît ni les plaisirs ni «les
soucis; altacliésà Ja prodigalité;; ‘c'est. ufr jeune
homme sans ‘fortune qui veut faire :son schémin,
ose:lire Duranton;:et affronte sans pâlir.les volu-
mineuses collections:d'arrêts/de Dalloz etde Sirey;
ilise« place ehez un-avoué, et avocat de: deux ans

de travaux ‘assidus, il obtient enfin. l’importante
fonction de troisième clere1 ilira “Join-!

1bn'est: guère d’étudiant-qui ne devienne pio-
cheur aumoins une fois par an, car l’approche des
examens cause dans le:quartierLatin une.perturba-
tion complète, un :branle-bas {général5:on semet à l’œuvre, on-court aux/codes longtempsné-
gligés con veille, on ne:sortplus; on défend.sa
porte, on s'enterre tout vivant: avec  Rogron:ef
D. Carroy;.on analyse-, on dissèque: le texte des
lois ,et-au bout desix semaines. de fatigues,on

arrive souvent à êlre refusé5 alors-da victime crie
à l'injustice, et traite: les professeurs;de-scélérat.

Trois , quatre ou ‘cinq.ans suffisentà 1xmajori-
té des. étudiants: pour sortir vainqueurs de leurs
cinq épreuves-,y compris la thèse.

Il. ya des- conférences où des éludiants et de
jeunes ‘avocats apprennent l’art de-défendre :la.
veuve:et-Forphelin. L'avocat ‘slagiaire plaide; avec
autant d’emphase'que; d’érudition. I cité les Cou-
fumes et le Digeste, Pothier et Gaiüs', et-assaison-
ne, sa harangue de :.mots latins.

« Oui, messieurs, dit-il ,dans la questionqu

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



Le Nouvel Echo de la Loire.

va sur-laroute de Lyon, et dans un fossé
voisin-du cimetière du Coteau, un homme

asphyxié. On crul d’abord à un assassinat,
el cetle raison nous fit garderle silence.

Aujourd'hui nous savons que cet hom-
me, étranger à notre département, n’a pas
été trouvé dans une- mare d’eau, mais
bien dans un fossé qui n'en contenait pas
20 centimètres de hauteur; qu’il avait bu

‘au Coteau, fort avant dans la nuit, et que
le vin seul a causé sa mort. — Nous en

tironsla/conséquence que la tempérance
est une vertu et qu'il n’y a, pas toujours ui
bon Dieu pour les ivrognes; — que l’hom-
me se dégrade en buvant à perdre la raison,
et qu’il expose sa vie pour rien.

7 La broderie qui avait boudé pendant
une quinzaine, vient de reprendre avec un

nouvel essor. Des commandes importan-
tes venues de Lima , Porto et autres loca-
lités du/Nouveau-monde , sont venues raë
viver cette saison ordinairement stdgnante)
Ees' ouvrières n’âbondent pas. Les‘ châles
‘en crêpe ‘de Chine sont surtout beduéoup
recherchés‘ pourlés pays loïntaïns.

— M. Boutarel , ce vieux soldat décoré,
qur'était dévent notre commissaîre de pa-
Nice, vient d’être remplacé par M: Phorin,
AUSSI Hécoré, + 1° =

‘ M. Botitärel faisait peu de procès; mais
iF était infatigable contre les voleurs et

les féipons.T1 s’étaït acquis par ladouceur
de s'es fonctionsla bienveillance genérale.

— ES Or ————.

Nous avons sous les yeux une lettre d’un
jeune-homme de notre/pays. datée de San-
Francisco le 20 octobre, laquelle a’ eté
reçue à Roanne fin décembre.;

Notre. jeune, compatriote , tout en de-
mandant pardon à ses parents d'être parli
sans leur consentement , explique. qu'il
s'est embarqué: au Hâvre;le 27 février der-
nier, sur le bâtiment le Grétry , en com-

pagnie de 150 autres passagers, et au son
de la musiquede la ville.

Il donne ainsi les nouvellesde son voya-
geel.la description de la. ville, etc.:

;

« Sorti de la Manche le ricuvième jour , envue
de, Madèrele 10 mars, ;à Porto-Santo le 15, de-
vant Sanfta-Cruz; au Ténériffe nous sommes res-
tés 4 jours sans pouvoir descendre à terre“ Le
30, nous, avons; passé: le: Tropique (du: Cyneer, et
la ligne équinoxiale le 10 avril par 32 degrés; —le-tropique du Capricorne le 5 mai; — quelques
jours/de gros:temps vers le-milieudu>Mmois ; —'à

es.

mous pcéupe , notre adversaire est penitus ‘extra:

neus:(Glesll’amourdu: gain quicle: pousse ; certat
de lucro captando , tandis que nous, messieurs,
«cértamas:de damno vitando! «: hote 9

L'avocat stagiaire ‘aime: à prévoir les-arguments
de la partie adverse y et il ‘est rare: de nes pas ren-

-eüntrer dans son: discours/deux ou trois phrases |

“qui commencént en: voix de fausset par : «Mais,
nous: dir«-l-on!— Puis après‘avoir énuméré-les
objections ‘qu’ôn peut lui ‘laire , il“retrousse ses

manches , lève clesibras au ciel,-et:s’écrieis Eh1
-messieurs;/je vous/ledemande -"est-il-possible
d'imaginer; un: ‘raisonnement Splus‘illogiquey un
raisonnement plus contraire “aux >prineipes; ‘un

‘raisonnement plus” dénué: ‘de:‘fondeinent, plus
étrange>;"plus.:20Je m’arrête:,©o messieurs ; ‘car

mon indignalion toujours: croissante m’entraîne=
raitopeut étre" troprloïn lé 5:

Malgré-cetteenflure; les conférences faconnent
l'avocat stagiaire: à l'improvisationy il a l’agrément
d'y jonér tour-à-tour le rôle de juge ; président”,
ministère publie, demandeür où défendeur; il
apprend'à plaider le pour ctle contre de “la ‘pre-
‘bière “question venue ; ce: qui: né ‘laïssé’ pas que
d'être d’une application journalière: re

Mairitenantque notreétudiant'a° pris son: essor
set qu’ila secoué: complètement là“ poudre dès
‘écoles; “nous ‘lui ’souhaitons des’ succès judici-
aires

;
une*clientelle interminable ;et puisseet=il

n'être: pass obligé , après’ d’infructueuses  tentati-
ves , de se faire journaliste ou ‘de’ s'engager dans
les hussards !: :

09

à

Rio de la Plata le 25; — en vue du Port“ désiré de
Patagonie le 25; en vue des îles Malouines , de la
Terre de Feu et du Cap Horn les 26, 27 ct 28 mai:
là nous.nous sommes:trouvés 7 navires ensemble;
30 maitempête* notre nävire n'était qu'un gla-
con, cependant il n& nous est arrivé aucun mal-
heur; seulement pluie continuelle et vent du nord
contraire pendant 20. jours. — Le 24 juin en xue
des iles Ohiloë etle 25 d Valparaiso, puisejeté.
à cent lieues au large par des vents du nord. Le 2
juillet mouillé dañs le port de Valparaiso, beau
pays, (rès fertile: la température y est si douce
au mois dejuillet, qui est le cœur de l’hiver de ce

 pays-làs que chez nousau mois de mai. Cependant
il y ades montagnes volcaniques qui parfois exlia-
lent du feu pendant la nuit. Nous avons été bien
accueillis par les français commerçants qui habi-
tent cette contrée du Chily.

« Partis de Valparaiso le 18 juillet, le 40 août
nous avons passéla 2°. ligne.par- 44% degnés; Le.restede notre traversée ‘a“été- très agréable dans
l’Océan Pacifique et l’Océan Boréal; nous avons

béaucoup chassé ‘et (péché: noûsSavons pris un
seul requin; nous avons vu beaucoup de baleines
etde marsoins, qu’on voitsauter par milliers-au-
dessus des eaux.

.

« Enfin’ nous Sommes arrivés Te 24 séptenibré
en Californie, bien ‘étonnés: de voir unie nouvelle
ville qui a déjà 130 mille habitants. Presque tou-
tes les maisons sont encore en: planches, Il-s’en
élève plüs de 80 par jour. On commence à en
faire en briques qui sont fort chères; 75 centimes
la‘pièce.

-

39 1891 :

(«Le ‘commerce:se fait:grandéméntz;il/n'est:pas |

difficile de gagner,si vous avez une moyenne mai-
son de commerce; 10 à,12 mille-piastresdans Fes- |

pace de quelques mois, et si vous n’êtes pas détruit
par des incendies’ qui sont très ‘fréquents. 1 y à |
peu de sevours’ à prodiguer , car-‘les /maïsons en

|

planche brûlent-comme des copeaux jet quelque
fois le tiers de la ville. est brûlé. Le même jour de
nouvelles constructions sont recommencces à la
mème place , et huit jours après , on n’y connait |

plus rien. ;

« Toutes, les maisons, du moins. les -rez-de |
chaussée sont des hôtels ou des calés où il existe
dés comptoirs qui ont jusqu’à cent mêtres delong;lés consommateurs‘ boivent débout y ét“ toutes les
täbles sont Aouées par des: joueurs qui,payent cent
fr. ou 20. piastres par jour: Toutes les tables sontcouvertes de morceaux d’or ou de dollars.

« Les mines continuent à fournir beaucoup.
Elles sont exploitées par des’ centaines de niille
niineurs qui ont plus Ou moins’ de chances.À ‘San-
francisco ; tous les employéssont bien: payés. Les
terrassiers sont le moins payés,ils gagnent 5 dol-
lars ou 25 fr. par jour 5: les ouvriers de tous corps
d'état gagnent de 50 à 70 fr. par jour. Les jeunes
gens de 15 à 18 ans, employés dans les maisons
de commérce gagnentde 300'à 400 “fr. par mois.
Les/daines sont-plus favorisées- pour: les apjioin-
tements, parce qu’il y.en a peu. Dans les’ cafés
les dames de comptoir ont de 4 à 500, dollars,
par mois, ce qui fait 2000 fr.ct plüs.

« La nouriture et le loyersont fort chers : L’ou-
vrier dépense au moins 60 fr:‘jar Sertaine. La
bouteille de-vin vaut-.5fr.,une-livre..de pomme
de terre 5, fr. une livre d’oignon ou tout autre lé-.
gume, 5 fr. Une boulique de6, mètres de large
sur8 de long, 400 dollars par mois, qui font 2%[mille

fr. par ans une paire de bottes80 fr; un
chapeau 40 fr. et les Habits à proportion.
yat De; ce, moment,ei je fais le, charpentier,, je

| monte un hôtel, s'il ne; m'arrive pas. de malheur,
|

J'espère d’être. bientôt auprès de, vous, J'ai. trouvé
des places, où l’on. m'offrede 6 à 8. centsfr. par
mois; j'ai refusé, j'aime mieux travailler pour mon |

comple que pour lesélrangers,
«Je n'engage. persônne à venir: ‘en Californie

parcé-jue le voyage-est.trop long (7-moisenviron) |

et qu’il y a des souffrances ärsupporter. Mais:je
m'en:ai paseu Dieu-merci 5 mais: j’enseônnais'qui
emonte =1>b Es, ‘ Di

«Je vous diraï quela baiedeSén-Franciseo peut
contenir (ous les navires:«de:l'univers ,-du moins
il y:en'a environ dix; millé : ‘il en-arrive environane
trentaine-par jour:ct il n’en: part‘qu’une dixaine.

Nora. I! està remarquer que'le jeüne'homine
‘qui a ainsi écrit’, avait réalise une pétitefortune
dé k'à 5000 fr. et'avait emporté ‘aveclui outils,
habillements ; vivres j'éte: Il deu ainsi 1e“tenips
d'attendre et‘ de voir comment il ‘pourrait’ faire
sés affaires. 40:

Un journal de là localité;en rapportant derniè-
renlentles preseriptions de;la,loi sur les.effets de
commerce; a.commis uneerreur:sur les ;prix de
certain /papien:: Nous rétablissons!; ces. prix ainsi
fixés. par la,nonvelle loi:

(dessous
…

!

5 c., pour les-effets:de 400 francs et au-

10 cent. pour les ctféts!de “Koo! à 200

20 peser “500 à 400
25 = k00 à 500
50 en 500 à 1,000

4 fr. 50 = 1,000 à 2,000
9 — 2,000 à 3,000

et progressivement de. 50 .c. en sus pour chaque
Les ciféts des , de-10.et 20c., ‘sont spéciale-

,ment destinésaux conimerc&hts. Les persouines‘qui n’exercentpas Técommerce“s'exposent à ld-
mende si elles font usage de ces trois sortes de
timbres c’estainst que, si elles souserivent une pro-
messe d’une sonime inférieureà 100,200 ou 300
fr.elles deyronttépendant emplôyer dés timbres
de 15 ce. De même , pour souserire une promesse
d’une somme entre 500 ct 500 elles devront em-

ployer des timbres de 25 centimes.

Bulletin Administratif.
bla

Arrété-du-Préfet-relatif-à Assainissement -de
la Plainedu Forez.- Règles à suiv:e pour

- Péxécation és curages des Cours d'eau“et/Fos-
sés, etc.

An.
(Les dispositions de cet arrêté, quoique relatives à la plaine

duForez, peuvent néanmoins; s'appliquer aux rêglesà suivre
pour les.autres.cours d'eau du département en général)
Le PRÉFETde la ‘oiré, 'offiéier de-la légion

Vu l'arrêté du conseil d’état du 27 septembre
1500, elè,ell

 :

ARRÊTE.: fin sons
4

;

ART. 1°. Tout projet de règlement on de cura-
ge de ruisseauxou fossés , dressé par MM., les
ingénieurs des ponts et-chausséés charges du ser-
vice hydraulique du’ départément , sers déposé‘ à
la préfecture jietidant; uns mois, d'la ldispositionde‘tous / lesjintéressés ,-afin. de recevoir, s'il yalieu, leurs réclamations.

Une copie du plan du projet sera déposé.à la
mairie dans châque commutie: Ce plan indiquera,
d’après le cælastre les ntméros-des ‘parcelles et
les noms des propriétaires.

:

Une légende indiquera.les largeurs normales
proposées poûrlés/diverses portidus du ruisseau.

;, ART. 2. Les réclamations produites. seront exa-

minées par les ingénieurs, pour être ensuite sta-
tué définitivement. j

‘ Pour les ruisseaux qui feront partie d’une vallée
constiluée ‘én‘syndicat:lb(commission syndicale
sera appelée à donner.son avis, sur le projet'et sûr
les résultats de l'enquête personnelle à laquelleelle aura pu.se livrer.Il sera d’ailleurs procédécouformément ‘au’ réglement ‘organique de’ la
vallée. 55 ;

; pa
ART. 3. Après: que l’exéention: d'une Opération

de.curage aura été arrêtée, il. sera procédé à Pad-Jjudication des travaux qui la composent, mais
l’enfreprénéur nie sera chargé que de l’établisse-
ment’ des repères et autrés ouvrages d'utilité
commuine ‘et n’elfectuera Jés/terrassements for-
mant le curage proprement dit qu'au lieu et pla-ce-des propriétaires Fivérains qui auront négligéde le faire eux-mêmesss+ 55

En même temps les propriétaires riverains du
ruisseau ou fossé à curer seront invités à exécu-
ler les travaux à; leur-charge. A cèt : effet un bul-
letin d’averlissementTeur sera remis par le maire
de la commune auquel îls devront déclarer s'ils
jentendent; profiter de d'article 6 de l'arrêté du 30
-octobre 1847. Cès déclarations pourront aussi être
faites-cômme parle passéà :l’ingémieur ordinaire
‘chargé du service hydrauliqué, à Montbrison,ou‘àsesdélegnés.

: Arr 4soLes! bulletins d’avertissement- seront
préparés pariles soins-de: cet ingénieur.et ‘envoyésau; maire:de la commune , chargé), «sous sa>res+
ponsabilité, deleur:expédition:dls rerifermeront,pour châque propriétaire et conformément ‘aw ca=
dastrezl’énimération-des :parcelles:::bordant le
ruisseauräeurer et pour: chacune d'elles'; àr titrede renseignements; la longueur approgimiätivei dela rivesi/laprofondeur. moyenne ‘approximative
qu'il y a à creuser; et ‘la largéur-à donner ‘au
ruisseau.

:Quand:les-propriétaires/ ne seront-pas-ceuxi ins
diqués par lecadastre:; le maire de day communepréviendra)le propriétaire réel etscomplètera!lésindications des-bulletins. 51 U69A HU 29

Lesibulletinsi d'avertissement: contiendront»lins
dicatior£du jour oùle tracé des: travaux àvéxéeu-
leviscrasterininé ct'à-partir duquelblestrivauxdé
«curage; devronticommericer. pour!iêtre “terminés‘dans: un:délai'qui me. pourraît :êtré :moitidre de
ideux mois Hs Fappellerontoaux sintiéressés Dobtil
gationsoùsîlssont, s'ils: entetident exécuter ‘eux-

imémés-lesitravaux! quiles:regardent ; ide Jesdé-
:|elarer aû mairesou- à l'ingénieur dans:le déléi-d’un

”
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_ _— Le'Nourel Kcho de la’ Kôire.
moïs‘à partir du jourindiqué: au“bulletinépour le
tracé des travaux. a

Ges déclarations seront reçues à la mairie sur

un fableauw-adressé par:l'ingénieur et qui Jui sera

renvoyé à-l’époque- fixée pour-la clôtare de ce

tableau: ;

E >

: Nouvelles diverses.

cu
ES © Dis MINISTRE

Tout le monde sait maintenant «que les

Ministres sont nommés : qnatfé, membres

defancien Cabinelconservent.leurs porte-
feuilles, =et tous:les hommes” intelligents
sauront gré at Président de la-République
de“Havoir pas voulu se priver} des, ser-

vices de. MM: Baroches, ‘Achille. Fould,
Rouher @t_Parrieä. —Mañs ce qu'on ne

sait pas-en général, c’est qu’on ignore ce

que sont les attrès ministres , nous allons
dire quelque éhose:sur chacun deux, per-
suadé que dans l'intérêt de la chose publi-
que, l'autorité: nous/permettra de faire une

petite exeursion sûr-les limités d'un terrain

que nous ne voulons pas outrepasser.…
Parniï les cinginauveaux Ministres, trois appar-

tiennéht--à-PAssemblée, ce sont/MM. Prouyn
de l'Huys, Théodore Ducos, et Regnault de Saint-

Jean-d’Angély: MA Drouyn: de l'Huÿs ‘a déjà tenu

avec honneur Je portefeuille des affaires étrangè-
res.ef; conime envoyé extragrdinaire( à Londres, il
a concouru avec l’honorable général La Hitte , à
ces négociatioôris Sürélés afTäires/de Grèce que l’in-

telligente habileté de notre diplotnatie a si heu-

reusement menées-àfin-vemnn 1e à

M: Ducos, frère dé M. notre Sous-Préfet;* est
nn des’ fiommes  les‘plus’ laborieux et des‘ plus
éélairés: de ‘l'Assemblée z1il©éonnait parfaitement
nos intérêts :matitimes ; et-son {aptitude spéciale
est relevée encore.parsun vemarquable (talent dedésr ï

parole. Le brave‘ général Régnäault de Saint-Jéan-
d’Angely a fait , avec. 1égéneral'Oùdinot,la’cam-
pagne“d'Italie, comme icliefde Détat-major géné-
ral, et il a eu sa part de gloire dans la prise-de
Rome.-C’est-un-homme-de--cœur--et-d’énergie qui
saura maintenir fermementla discipline dans l’ar-
mée de Paris:M, Baragus Filliers, lui prêtera,
on en peut être certain, son concours hiérarchique
et dévoué dansl'accomplissement de cette tâche.

Deux des nouveaux ministres ne font pas. partie
del’Assemblée Lésislative: à& sont: MH. Magne cl

Bonjcan, mais tous les deux ont une valeur bien

connue, des:, hommes -politiques{et <apporleront
au Président un renfort précieux.M. Magne a

siégé dans la-thämbré des députés-dt dernier ré-

gime et, lors des évènements de février , il était
sous scerctäire “d’état‘at-ministère “dé’la’gtterre.
Ses qualités éminentes etson expérience des cho-
ses administratives l’avaient signalé déjà au Pré-
sident de Ja-République quif'avait appelé Aux fone-
tions de'secrétaire Général du Ministère des finan-
ces. Nul ne sera micux placé: uedui aux travaux

publies, où le premier mérite‘d’un ministre est de
connaître &'fond l’adihinistration’, sans être in-

févdé;'pâr une! solidarité d'origine; au corps des
Ponts-et-chaussées. sisi  aéa frs

M. Bonjean a éléjun des membres les. plus (éclair
rés et les plus énergiques de l’Assemblée. Consti- |:

tuanle: il n’est guère d'occasion périlleuse où il
n'ait dait parler deuil comme ilm’estiguères-de dé-
bats épineux auquel il n’ait pris une; ;ulile- part;
Exclu de la représentation nationale par les intri-
gues montadgnardésqui étaietit- parvenues à fausser
l'opinion publique dans le département delaDro- |

me, M. Bonjean était, aux élections del'année der-

nière;-un-des-trois-candidats-que-le-parti-modéré
opposaaux,trois noms, de MM. Flotte, Vidal et
Carnot, et qui réünirentune si forte’ minorité.
Membre de la commission municipale, M. Bonjean
a rendupar son _infaligable activitéet par ses lu-

mières des services signalés à la villede Paris, qui
regrelterait d'être privée “d'un! conseiller aussi
utile,si les talents de,M.Bonjean ne devaient être
plus profitables encôreà la chose publique , dans
le poste éminent où li confiance du” Président
viént de l'appeler: M: Bônjéan' fé sera pas seule-
ment un ntinistre spécial , de séra un ministre po-
lifique,

“Tel qu’il est; lenouveau ministère ‘exprime par- |

faitement ‘la pensée du ‘Président et c'est làlin-

dispensable caractère de tout le cabinet, dans un

pays que régit la loi républicaine de la respon--
sabilité du chef de l’état. Respectueux pour l’As-
semblée avec laquelle les ministres ont des rap-
ports nécessaires , ce ministère est en mesure de

prendre une-part-active-et-utile-à l’œuvre légis-
lative; etde faine têtez aubespin,à cesprages que
la passion soulève dans les assembléeset que ren- |

4

i

{ à 45,580 francs. Rien-n’élait assuré.

| des amateurs.

{ dra fort rares, nous l’espérons, la sagesse des chefs
‘de la majorite.

+ Le 2 de:ce mois , les. nommés Buffet, et Cha-
nut, agentsde police à Montbrison , ont arrête et

déposc à TA maison d'arrêt de cette ville, à Ta dis-,
position’ (le M. le procureur :dé'la République; le’
nommé. Félix Lemaire,et sa femme, inculpiés/de
rebellion. (Journal. de Montbrison).

— Dans la nuit du,1* janvier, un vol à. main.ar-
imée aürait été conimis par plusieurs individus,
au’ préjudice dù nommé Flétiry Bourdon , ‘dans
P’allée de Bigny, à Feurs. La déclaration qui en‘&

été faile, à la gendarmerie, a,élé ;accueillie ayec

méfiance.
; a id.

Pendant" 1h'même nuit 'un vol à l'aide d’ef-
fräction intérieure‘ a été commis” dans’Péglisede
Saint=-Denis--sur: Coise.‘Une .somme ‘de: cént' ‘et

quelques francs, a:été.enlevée d’un tronc.
;

!

Les auteurs de cette soustraction sont demeurés
inconnus. 177. Es

Lo Le-7'dé‘ee(mois là! gendarmérie ‘de ‘Boën,a
‘arrêté y (encore -nanti (des: objetsiqu’il; ‘avait; volés:
dans une auberge de Marcoux, à un voyageur cous|
ché dans la même chambre que lui-, le; nommé;
Vick (Pierre), âgé de 50 ans, journalier à Chal-
mazelles. ;

SILBOIA

Cet individua avoué Je vol qui lui était reproché.
— Dans la nuit du 28 au 29 Xbre dernier, un

(incendie a éclatéau hameau de Château-les-Bois,
commune de Saint-Maurice-en-Gourgois , dans un

corps -de- bâtiments ‘appartenant ‘aux’ nommés
Maisonneuve, Faure et Scay. Les bâtiments , la ré-

| colte qo’ils contenaient, des pores, des moutons et
{des vaches, tout a été consume.

Laiperte accasionnée par ce sinistre est‘évaluée
id.

+ On lit dans la, Haute-Loire du, Püy :

«Un malheureux conscrit , de passage. dans
{notre ville, pour aller rejoindre son corps, à été
| surpris par la nuit’ sur’ la route de Lyon. Egare
{ dans son ‘chemin, eet'infortuné est tombé y à plu-

{

sieurs reprises , dans des fossés remplis, d’eau. Ex-
ténué de froid et de fatigue , il aperçoit enfin une

| lumière qui lui indique une maison habitée : c'était
|le village de Charansac qui se présentait àTui. Il
| frappe. à une-porte,et.se-voit barbarement refuser
|

Phospitalité. Une ‘seconde démarche n’est’ pas
|

plus-feureuse./Une porte s'ouvre à-la fin’ pour
l'honneur de-Fhumanité. De jeune soldat est-ac-

{ cueilli avec enpressement , on lui prodigue tous
|

les soins que'réclanie son’ états mais il était trop
tard:-Ses membres engourdis :n’ont pusreprendre
la:vie , el la ,mortrest venue. l’atleindre: samedi ,

dans l’Hôtel-Dieu du Puy, au milieu de tous les
| secoursde la charité et de la religion. »

mme

Ont lit dans la Gazetfe de Lyon :

« Nons apprénons que‘la-eommission nommée
| par: Mer l'archevêque , d’Avignon: pour ‘examirier-
‘les faits alfirmés à l’occasion d'un tableau dela;
{petite chapelle de St-Saturnin-lès-Apt, a décidé,
/ a l'unanimité, qu'’il.n’y-avait-pas lieu-à-se préoe-

‘

enper davantage de ces faits, qui ne sont nulle-
; ment “de l’ordre surnaturel,

« Une lettre que nous recevons à l’inslant et

qui émane ‘d’une personne “anssirécommandable
par:ses lumières: que-par: sa parfaite; bonne foi,
nonsannonce‘que tout-ce qui a,semblé miraculeux
dans les phénomènes proclames.n’est -qne le ré-
sultät: d’une; misérable ‘intrigue ,» œuvre: d'une
personne sur, laquelle onnous.transmet de: ‘tristes

| renseignements. /:5

;

« Cette conclusion prouve combien:il est sage:
: enutoutes ces: questions, d'attendre, la; décision
:

des autorités éclésiastiques seules compétentes. «

_Hyalurgie_Stéphanoise…
If existe à St-Etienne un vrai chef-d’œuvre,

! fruit de la patience et du talënt de M; Dominique
:
Foret et compagnie: c'est un Autel tout en verre,

{ de trois mêtres/dé hauteur, sur autantde largeur.
(Cetautel, surmonté d’un Tabernacle d’une grande
{Deauté:52:est/6maillés de -pérles.-aux: couleurs( les
(plus vives et les plus variées , dont le nombre ne

is’élève pas à moins’de 5 mille, avce quatorze
:Chandeliers , aussi de verre. Deux Lustres ma-

gnifiques, de la inême. matière, et de deux mè-
‘tres.de hauteur, complètent l’ornementalion .de
cetadmirable. travail, digne d’exeiter Ta curiosité

—On écrit d’Arles , le,5 janvier:
« Les actes de bienfaisance sont des exemples

trop heureuxà enregistrer pour que je ne vous

fasse!pas! connaître ‘les’ belles étrennes “queM.
Francoville , représentant du Pas de-Calais , vient
de faire ‘aux indigentsde notre villect à ceux du
canton. Il a envoyé 1,500 francs qui seront em-

ployés.en secours aux familles nécessiteuses. Con-{1 FNTPqAn fpO 5

du donateur, un
man=

forménmienit ‘aux ‘intentions
comité, composé des hommes les plus reco

dables de notre ville, s’est formé pour réparti”
cette somme entre: toutes-les communes du can

ton , selon le chiffre:de la popülation. Les pauvres
béniront la.mains secourable/qui-leur- donne du

pain et des vêtements/ dans la saison rigoureuse
où les travaux des” champs*'sont‘interrompus. Ce
n’est pas la première fois, depuis’ qu’il siège à
l’Assemblée, que M. Francovillé songe aux pauvres
de son pays: l’hiver dernieril a envoyé une

pareille somme- de4,500* fr: >

— Un vigneron:de,Mont-St-Père.(Aisne,).avait
étépris en flagrant «délit de: voh:dun: objet mo-

bilier. Son fils lui avait fait/devvifsirepraches‘et
lui avait ordonné-‘d’aller! dire“idessa’ part dla

personne volée ‘qu’il arrañgerait Paffairé. «Elle
sera arrangée ce“soir ; « ditlé‘vignéron d’un air

sombreetile svir veriu en ’effet), sune-de ses’pa-
rentes letrouvait -pendi'däns 'son‘grenier.)

UN BIENFAKT/MAL-RÉCOMPENSÉ:
— Un soir, Jean .D4.…, gahçon., boulanger,de-

meurantà Neuilly, nencontra-sur la--route de
Paris une jeune fille miseérablement vêtue/, :mar-

chant péniblemenit/’et paraissant ‘souffrir: Jean

ls’approche d’ellé;'l'intérrogc‘etil sent‘utic'larme
mouiller sa paupière au'récit’ des malheurs de
celte jeune‘fille ; qu; disait-elles orpheline, sans

parens , sans amis, sans ‘ouvrage n’avait-d’autre
ressource que de chercher dans le suicide*l’oubli
de sa misère.

;

Jean , de plus en plus ému , propose à la jeune
fille de l'emmener chez lui ponr la faire travailler
avec safemme , ear celui-ci est marié et père de
famille. L’orpheline accepte , et bientot sous le
nom d’Hortense ; elle se trouve inställée chez Jean

Avant-hier, profitant du moment où on l’avait
laissée seule,elle fractureles meubles de son bien-
faiteur et disparaît’ après: lui-:avoir:soustrait-190
fr., fruit de ses économies, et une: grande quan-
tité de linge et d'effets.

— Beaucoup de marchands refusent les pièces
|de 25 cent. françaises, sous, prétexte qu'elles n’ont
pins de cours légal : ,c'est une erreur,: ces pièces

(n’ont pas cessé d'avoir cours; clles/sont toujours
reçues daus les caisses publiques , seulement elles
ne reviennent plus dans la circulation. ;

7)
Lu

Poéste.
LE BON CHOIX.

ÉPITRE.

Cher ami, tu me dis ‘dans, tadernière.lettre,
Que l’amour à présent voudrait être ton‘maître
Et que l’ennui partout te condamne à souffrir.
A la commune loi ‘veux-tu- done obëir
Et chercher à présent une épouse fidèle:,,
Toi, jadis, de ce jous, ennemi si rebelle ?...

Eh bien ! puisque l’amour tyrannise ton cœur,
Puisquer:de: là dépend. désormais’ ton*bonheur-, ‘
Ecoute d’un ami le sincère langage , ;

Et tâche de former le plus heureux ménage
Dans ce siècle pervers Où/Pon ne voit’ quë l’or,

Une femme, parfaite est un rare trésor, ;
D'autant plus'qu’en‘hymen‘on°ne prend ‘que ‘richesse

“

Et que loin de ‘chercher d’amour:et lastendresse;, ;

On demande surtout combien on a d’argent,
Et suivant les deux dots on s’unit hardiment ;
De là presque toujours,les sombres méfiances, -
Les soucis, les regrets suivent ces allances ,
Et l’un des déux époux , énnuyé de/souffrir,

_.Fait-souvent Sès efforts pour se voir désunir:
AK l’si l’on n’était point guidé par l’avarice ,

"Si personné n’usaîtdu perfide artifice, |
| (Silonde singeait pas/le/frane “ét pur amour ; :

On verrait les heureux s'accroitre chaque jour ;
Et renaître. ce temps d’une douce innocence ,

Oùl’amonr le plüs vrai formait claque alliance!
; Mais, -hélas ! vainement nous formons: de doux vœux!
Jamais on ne verracemoment bienheureux: ;

La fortune, les rangs, sont un trop grand obstâcle
Pour ‘qu’on puissc'éspérer cet utile miracle: 1 5°

L’unique (et vrais moyen’ pour l’homme: estide‘ choisir ,

Puisque lui seula droit d’exprimerson désir,
Et pour t'aider un peu dans une telle affaire
Jemploirai mes efforts à singer la Bruyère. ;

ais

Si, pourle vain plaisirtu ressens: de l’attrait,,
“Si l’argent t’embarrasse ét le baltedistrait,
(Si fes soins{prévenänts‘d’ühé‘épouse chérie

|» Loinide V’être à profit devaient troubler ta vie,-,
Demande la coquette, et sans plus réfléchir,

| -

Abandonne ton or‘au som de son plaisir.
Chaque jour:tu,vérras}d’une modé monvelle:::

_ Ta moitié se pareret paraître plus belle ; _

:

‘Tlés vichés diamants et lé brocard etl'or
—{Drneront sè& Imabits aux frdis‘de ton trésor;
_

Tu la verras: partout,par sa riche;toilette ,-,

Briller comme un soleil en un beau jour de fête
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Le Nouvel Echo; de la Loire.
Et trainer après elle un cortège amoureux

De ‘dôrés courtisans'; de visiteurs nombreux ,

Qui toujours‘ engraissés'de sa grande largesse
"Te véduiront bientôt ‘à l’affreusé détresse.

Mäis je) vois que malgré la’ beauté du portrait
Ta coque tte déjix l'ennuie et: te déplait ;

A “Tu n°.aimeris pas mieux la femme léssineuse A

«La jalouse cifrénée, insipide, ennnyeuse,
Dont, lefameux Baileau fait connaître en sès vers y
Les sinistres défauts et les tristes travers.

Eh! quë te faut-il donc %une femme savante,
_

Lasse de son ménage et toujours mécontente ;

‘Du matin jusqu’au soir discutant longuement
Des auteurs! d'aujourd'hui le‘savoir , lé‘ talent.

Mais peut-être ‘tu crains une femme critique
!

Et voudrais mieux avoir: la grave politique,
{

y Qui sur un long-sophas ‘se livrant aux ‘travaux;
« <Gonsulte tour. { tour,un,paquet de jjournaux,

"Et laisse aux serviteurs tout, le soin du ménage.
Peut-être;qu’a ton gré, cette femme est trop sage;

Alors: que;ferons-nous ! .: Tout seul en ta maison
“Tü no peux te résoudre‘à vivre vieux garçon ;
Les Prètres, les. chartreux et tous les solitaires
Sorit ténus, selon toi, sous des lois trop sévères,

“Pour que 1u sois tenté déte-joindre aveceux.

_

Eh bien, le seul moyen: pour devenir heureux
‘Cherclie-lé; mon ami, forge-toi bien la tête ;,

C’est de savoir trouver time femme parfaité’,
C’est las sans’ contredit, pour un sage mortel,
Le: suprémé  bonheun, le but essentiel

. Et-pouf jouir enfin d’un:trésor.aussi rare

{ affronterai, Ja mopt ainsi: que le Tartare,

Cependant jje connais dans ce temps de miâthetir
Un mortel qui ressent et goûte ce- bonheur;
Chaquejourles doux soins d’une épouse chérie
Charment tous ses loisjrs, embellissent sa vie,
Et malgréles efforts d’ennemis soucieux ,

On ne le voit jamais ennuyé, soucieux.

Uné enfant 3 digne’ fruit d’üne union si chère ,

S’efforce d'acquérir les vortus. de sa mère
EL puise, chaquejour, tous les bons sentiments,
Que ses soins, en son cœur, font naître à tous THOIRCHESLe faste, le plaisirjla trouvent impaseible,
Auprès de ses parents elle habite paisible- -

Et s’efforce toujours d’accroitre]leur bonheur.
Bienheureux qui’ pourra mériter la- faveur
D’avoir une compagne en vertus: aussi belle
Et de trouver enfin une épouse fidèle.

Si tu veux donc aussi goûter un vrai plaisir;
, À te faut, (cher Armand , avoir pour seul; désir

De trouver au plus tôt une épouse semblable
À celle-dont j'ai fait le portrait véritable ;

C’est le plus doux souhait que {fait pour ton bonheur
‘Ton ami de Collège, à toï de tout son cœur.

‘

Gi Aussi ;

ca are qu DC) eut

Annonces Judiciaires
.

ET ‘AVIS DIVERS.

- Sous-préfecture'de Rounne.

CHEMIN VICINAL
DE GRANDE COMMUNICATION N° 22,

De Charlieu à Thizy.
Traverse'de Chandon.

;

“ RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.
Au nom du Peuple Français.

Nous Sons-Préfet de. l'arrondissement
de Roanne , Chevalier de-‘la  Légion-
d'honneur ,

[

Vule jugement en’ dale du. vingt-huit
novembre mil huit cent cinquante » par
lequel le Tribunal civil de Roanne, a

prononcé l’expropriation,. pour, cause. d’u-
“Ailité publique #« des: parcelles. de terrain

occupées par l'ouverture du chemin vici-
nal de grande“communication N° 22, de
Charliew -à  Thizy , sur le territoire de
Chandon,lequel jugement a été publié, affi-
chéet notifié aux propriétaires expropriés;

Vu l’article vingt-trois de la loi du trois
mai mil limit cent quârante-un;

ARRÊTONS:
Il est'fait offre aux propriétaires. .ci-

après nommés, des sommes. dont. suivent
les chiffres, pourles dommages de: toute
nature qui léur ont été causés par l’ouver-

Le du chemin dont il. s’agit, savoir:
° Trois‘ cent onze francs, pour uneail de: pâture: de la contenance. d’en-

viron douze ares trente-un centiares, ap-

‘partenant à M. De Sevelinges (Jean-Bap-
|

tiste), rentier, demeurant à Charlieu;
2° Deux cent-cing francs, pour une par-

celle de pré contenant environ six ares dix
cenliares, appartenant à M. Meunier, Jean-
Joseph; marchand, demeurant à/Gharlieu; ;

5° Deux cent un fr. pour une parcelle de

pré contenant environ huit ares soixante-
quâtré centiares, apparlenant à M. Ar
teaux (Louis), ouvrier en. soie, demeu-
rant, à Charlieu ;

4° Six ‘cent’ quärante franes’, pour tine”
parcellé. de pré contenant environ onze
ares, appartenant à M. Brossard (Claude-;
Marie), aubergiste,|demeurant àà Charlieu.

Conformément aux articles:vingt-quatre:et vingt-sept de la loici-dessusdésignée
Jes. quatre. propriétaires-‘expropries. sonl
mis en «demeure ‘dé nous’ faire connaître»
leuracceptation où. leurs prétentions dans

les délais fixés parces articles.
Hs pe Roanne, le 18 janvier 1851.

Le Sous- Préfet de Roanne,
i JULES DUCOS,

ogétude de COQUE hision àone)
vENtÉ suit SATSIE:EXÉCUTION,

Levmardi: vingtun; janviercourant;
dix heûres du matin; sur ‘Ta pluce'Ste- lie
sabeth à Roanne. It sera ‘procédéà la’ ven-
te aux enchères publiques de divers, objêts
mobiliers . consistant: en. commode, bat-
terie de ctiisine, lables, ‘chaises ele:

On paiera comptant.

ARI ES
des Edences.cixdessous désignées-

Dans la commune*de St-Cyr--les-Vignes,
des Baliveaux en Chêne, au bois
de Sury;

Dans la commune de Poncins, des Wîns,
au lieu de Grataloup.

» S'adresser,à St-Cyr, à-Mre.la Marquise
Dr Poncins, au château, ou à-M: OuiVier,
maire.

TRAITEMENT SIMPLIFIE:
L'ESSENCE CONCENTRÉE DE SALSEPAREILLE DE

Camuset estsle dépurati(;leplus-efficaee pour la

guérison: des Mualadiessécrètes, Affections ‘euta-
nées, Douleurs de goutte.7Prix: 5 francs de flaconÿ 40 franes la boutèille.

Les Injections’infaillibles:‘du docteurLurer,‘pre-
{parées par CAMUSET, guérissent en queigacejoursles Rcoulements (voir le prosrectus). ;

Dépôtà“ Roanne, ‘chez M ROURAUD: phoriecien, rue Notlondies 98.

MANN àVAPEER,
me la force de 10 chevaux,

ACEDER,
“AVEC SA CHAUDIÈRE.

S’adresser, pour la voir et pour trailer, au sieur
PACE, fondeur, rue du Collége; ouà M. BOUZY,
serrurier-mécanicien, rue Nationale; 88, qui en

feront bonne composition.
UN :ÉBÉNISTE DEMANDE UN APPRENTI.

Tarte au bureau du journal.

SF on nait un APPRENTI pour tripmerie du journal.;
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NINgVIEUX.
DÉ FLEURY,

Em: bonselgrands fûts 95
A VENDRE:

Le, sieur GOUTENOIRE, Marchand ,

Armurier, rue-Ste-Elizabeth,à Roanne,
annonce aux amateurs-et‘consommateurs,
qu'il vend’, à des prix modérés ; des“vins
de premier éhoix de Fleury,provenant de

ses.récolles antérieures.S'adresser à:son domicile pour, les. dé-

guster.

A VENDRE
ÉTUDE DENOTARE,
dans auichef-“lieu des cantons” de re

dissementde Roanne.
S'adresser Àà Me DECHASTELUS, avoue.

 CHORGNON Père,
3mprimeur, |

Fait. tout ce qui concerne sa partie:
|

Affiches,:cireulaires, prospectus, factures;
cartes  d’adresse, lettres de: funérailles et
de faire part , tableaux ,vete; —“le tout à
des prix trèés-modérés.

Ib se charge aussi-de tous ouvrages.
€

en
‘lithographie.

Place du marché, bureau ‘dùNouvelEcho de la. Loire:

[FrsDES HALLES DE ROANNE-
“Derniër marchés“

;

“NATURE DES DENRÉESs
PRIX.
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ROANNE, IMPRIMERIE -CHORGNON.
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